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MAX. D. CORMIER
Avocat, Notaire Public

Edmundston,

> RAISON DE SE RÉJOUIR
A. —Dis donc, qu’çsjfce qu'il y 

a chez vous ce soir on entend de 
la musique, de la danse ?

B. —Je vais le dire ; nous 
une petite fête de famille.

A. —A quel propos ?
B. —C’est à l'occasion d’un de 

nos enfants qui vient de sortir du 
pénitencier.

FAUSSÉ CRAINTE 
lui.—Voulez-vous id'épo 
Elle.--Tiens voilà un homme de 

police ; s’il m’eu donne la permis 
sion, j'y consens.

Lui.—Comment ! Vous êtes 
la garde de la police ou bien 
me dénoncez ?

Elle.— Pas précisément ; mais 
celui-là, c’est mon père.

NATURELLEMENT
Henriette.—Maintenant que tu 

est fiancée à Henri, est ce qu’il t'a 
demandé la permission de t’embras 
ser ?

m
ЩЩт

life#
I Chose et autres fl

La majorité protestante et sur le droYt et la justice, 
fanatique de l’Ontario semble . Les Français d'Ontario tov- 
bien décidée de frustrer les C*- tefcis semblent bien décidés 
nadiens-Frarçais de l’Ontario I mener la lutte jusqu’au bout, 
de leurs droits (Renseigner la et ils fout bien. L’iujusticè 

“Attendu que les Acadiens le fait <|n’ti4tte..àe trouveraient *ar‘l>u? Irançaihe à, leurs pn- peut prendre le dessus 
des Province» Maritimes réu- pas a liaise dans un groupe de ^U1*S- Lès tSnpiftiseaitbséltts cet ta tu temps mais la justice 
u is à Moncton ce 3e jour de langue anglaise qu’il ne èom- Par *e peuple put vu une com- fiiiit toujours par triompher, 
décembre, 1915, expriment le prennent pas très bien et qne mission nomra« par le goti- Pourquoi donc' n y a-t il que 
désir de former un bataillon d’uu autre côté ces mêmes ba- veruement essayer de s’empa- dans Québec oit la minorité 
acadien commandé par des taillons, .comme le faisait te- r.er d<! ses P0,lvoirs- Des ins- est traitée avec j ustice ? La 
officiers acadiens et sous la marquer l’assemblé de Мопс- t,tutrices °nt vu leurs brevets tidtiôu de la justice n’existe- 
direction de chapelains de ton, n’ont souvent pas de ch a- aBnulés Darce qu’elles ne von- t-elle que chez lçs Français, 
leur race ; pelains catholiques.La forma- *a*eut Pas donner uue signa- ou ue sommes-nous

Attendu que, à une assem- tion d’uu bataillon comme ce- tl,re contraire à leur couscien- 
bldede recrutement tenue à lui qu’à proposé les person. ce’ des Commissaires>lécoles 
Moncton le 9 novembre der- ues influentes qui ont.discd sont mèllacès de la prison 
nier le Capitaine L. P. D. -{es ta chose à Mouctoü, met- parce font enseigner le 
Tilley a suggéré la formation terait fin à tous ces , inconvé- fra”çais dans les éeolés on les 
d’un bataillon, avec Vassurati- uieiits. v tro^ quarts des enfants
ce que tous les acadiens s -’en- Notts souhaitons que le prê-
TÔlant à partir de cette date lèvement de ce bataillon soit
pourraient être transférés et un succès. Nous espérons voir triomPhe delà force brntaie 
incorpores dans ce- dit batail- uos jeunes gens s’enrôler en 
*on ’ grand nombre et montrer ain­

si qu’ils savent comprendre 
l’importance de la guerre ac­
tuelle, et qu’ils ne veulent 
PAS être en arrière dans la re­
vendication de nos droits et de 
nos libertés.

Casier Postal "S"

a vous

ШU11 Bataillon A ça die u
і N. b

Sf mі A. M. CHAMBERLANDun
4 •;В A.

AVOCAT, NOTUBÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonar d, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de eliarye 
mois.
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..MO H. LAPORTEpas tout 
sidîf lemeat trop généreux ?

Les' Fi ançais d’Ontario"ésV 
pèfent cependant que 1rs! 
cohrs supérieures ne ratifie­
rait pas les décisions des ju­
ges de l’Ontario et que le 
rèÿne du système boche - an 
Canada touche à sa fin.

wm; M éd 1 cin-Chii urgivt;
finit undston. N. B-:-

mCasier Postal “S” Tél. 46
A M. SORM ANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

fil■e.
" ilШ sont

Canadiens-Français. C’est la 
persécution ouverte, c’est le

Justine.—Non.
Henriette.— Est il vraiment si 

timide que ça ?
Justine.—Oh ! non, il m’embras­

se sans demander la permission.

N. B.

J. A. GUY, M. O.
Medeein-Chirtirgien

KllMUynSTON, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, aez, gorge.
Bureau

RESTAURANT^eFdu dans Grand Central HotelIl est-résdht que demande 
f soit faite à l’Hon. Ministre de 

la Milice, de ratifier la décla­
ration du Capitaine Tilley et 
d’autoriser la formation d’un 
tel hatailldn acadien dans les 
Provinces Maritimes.”

Telle est la résolution votée 
f à l’,unanimité à une assemblée

à tenue à moncton le 3e.jour
' du présent mois.

Je déhire annoncer au public que 
je viens d'ouvrir un restaurant sui 
la rue “Town Hall Street” porté 
Voisine de Melle G. Emmerson, 
àiodiste.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran 
ges, Chocolats, Sucre à la Crème. 
Farine et tout ce que vous désirez 
eu conserves.
Une Visits ni SOI.LlCt ГЕЕ.

■
MM. Wm. McC.irmiek, Montréal »

M. et Mde J. E. Foiirnier, Anders<-n 
Siffing ; Alvxrtii Ire Côtd, Cabano :
Orner Gagné, Cabano ; J. W Morel.
Ste Ro>e ; J, A Levesque, Québec ;
Joh DupuÎM, Victoriuville ; J. E 
iVlmthn, St G* orge de Beu псе ; T.
A. Mmthti.’Tacknwm, Me. ; Ai.sèm
P.llvti -r, Ledgi'H ; O. B rnicr, Qné- ,4me CHS CUTNAM
W+Ar Mu-qHi- .St H.UiwqAVGrl--------- ------- -- - Hcîmtrmkti№-N-^B.:

Green, Lenox ville, P. Q.

ieg bois Maladies des Уеах,

: >5t rue Lafontaine
..lue, P.y.

Tél. K я m Wart a, No 3jr 
Tél. Nrl-lonal 

H-'urer de Pureau :

:>

Le fils <VAuguste Levesque de.
fonècssiona des (Jji'-oiny s’est' per­
il u dans Its bois, Vers les dix loti­
es hti-r malin, m- teredi, le i.-ci.e 

garçon se rendait dans le bois pour 
l-'.'Tre ifès cdtfetsi CShiBic 11 (T îîeh- 
res il u'étaii pas encore de letour, 
4"« parenb commencèrent à s’inqui­
éter et organisèrent la recbetch.-. 
Ijes efforts furent vains et e matin 

forte escouade se remettait à

i'­
ll y a une chose toutefois 

que nous espérons que nos 
jo'.irncaux acadiens sauront 
éviter. Clest de jetter Hriinre' 
à ceux qni, pour une raison 
ou pour nue autre, ne croient 
pas devoir prendre une paît 
active à cette gueifre. Rien de 
plus ridicule 911e ces rédac­
teurs de journaux, qui con- ! oeuvre, 
fortablement assis à leurs bu­
reaux de redaction, sans se 
mettre en peine d’offrir leur 
service à l’Empire, injurient 
ceux qui ne veulent pas faire 
plus qu'ils ne font eux-mêmes, 
que ce soit par principe" ou 
pour d’autres faisons. Ces 
gens là se font traités d’hy­
pocrites par le peujffe ft avec 
raisons. Que ceux .qui ont le 
courage d’aller se battre bla 
meut ceux qui n’y vont nas, 
cela peut passer. Mais que 
ceux que essaient de faire ou­
blier que malgré leur 
Liant de prtriotisme ils sont 
encore chez eux^ ‘ prennent 
d’autres moyens que d’inj ti­
rer les autres.

“ Я»F':;':.
m л

rto Ьте à 11.30 lire 
2 lus à 5 hrs p. m.

a. 111.

<> Soir : 7 4 8 P.M.
-s»

Des représentants de toutes 
les parties de la Province 
étaient présents, et ce n’est 
qu'après mures délibérations 
que ees résolutions ont été 
acceptées à l’unanimité.

Cette décision,croyons-nous 
est d'une importance capitale, 
et elle mérite d’être fortement 
encouragée. Sans doute le 
recrntimèat pour ce bataillon 
sera volontaire comme . pour 

- tops les entres. Mais il est 
nu fait certain, c’est que déjà 
on nous accuse de ne pas fai­
re notre part dans cette guer­
re. Cependant un très grând 
nombre d’acadiens se sont dé­
jà enrôlés, mais perdus dans 
la foule leur nombre paraît in­
signifiant et nous n’avons pas 
justice. D’un autre côté, nous 
savons qu 'un grand nombre 
de Français de notre province 
sont empêchés de s'enrôler par

Téléphone, 18M. Cutnam est à faire un ] ali 
msir non juin de chez iui. Ce pâli 
noir mesure 150 pieds de long ei 
75 de large. Le.prix'd abonnement 
est cmiime suit : $J.oo pour Mes 
sieurs, $2.00 pour dames et $5.01. 
pat famille On nous dit qu’il 3 
aura 2 et même 3 cl bits de hockey.

J. A. RATTEY
■

Quaifd.on Lime, ou a moths d’es­
prit ; quand oh se sent aimé, en en 
a davantage.’-CônjteFse £)iane.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston,a N B

une
Casier Postal, 8 __ Téléphone

VOHN J. DAIGLE
MAI(l)HANl) GENERAI.

- N
Eümund.ston,

■••4, гï4àite^ bieii àtteqtioq ! ! , N . B.-r - _—   1
FIRMIN MICHAUD .

Marclixmt tht Lu|ucurs 
St-Leonard,

-

Ш.

'TC’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à uos cliente pour le généreux patronage 
qu’ils nous out apcordé jusqu’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

NB. U
A E THIBAULT , F

MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
1

Edmundston, IN. B. î
-Nous accordons toute l’attention et îe travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclijs»er 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu*à*aùjourd’hui 
et uos efforts dans l’accomplissement de i otre 
tache consiste à satisfaire uotr^ clientèle.

J. A. DAIGLE
llOTgLLIER \ - îAnderson Siwng, і• . N R

-

sbw ticîqbia нот і fsem-
;

ltne Victoria
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous de\ ez à 
vous-mêmes Je visiter notre ateliei qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville pt des environs et. de plus,nous VOUS „’.j
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

I
Chambres confortable* Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la’ dis­

position des voyageurs.

Mme IV. F. FOURGOLV, t 
h (immidstott, ЛС- V/.

y
Г

Notre Commerce
D’après un rapport du gou­

vernement d’Ottawa, l’ensem­
ble de notre commerce pour 
les douze mois de 1<,guerre 
augmenté d’nne façon cousi- 
dérable, soit de 73 millions à 

u près. Le chiffre total s’é- 
^ 011,137,395,480. Il est 
rtout intéressant de consta- 
r que c’est lès exportations 
ii ont augmenté. Les expor- 

iept les importa- 
de 51 millions, 
ûers quatre ans 

8 exportations se sont faites 
rtout avec la Granide-Breta- 
ç tandis que nos importa- 
ns se font d’avantage avec

qu’encoure le Canada dans le 
conflit actuel, il est certaine­
ment consolant de voir que 
notre commerce augmente et 
que sous ce rapport au moins 
la guerre aura du bon pour 
nous.

Un autre effet de la guerre 
pour nous a été la pratique de] 
l'économie. Dans toutes les 
villes, les banques d’épargnes 
voient les dépôts augmenter 
d’une façon considérable. Vrai­
ment, la guerre aurait eu beau­
coup de bon si elle pouvait 
nous prouver à nous mêmes 
que nous ^ pouvons vivre à 
meilleur marché que nous ên 
avions l’habitude.

ШЖШ

OM- JIMf
8 e FORE

ppar Mr. Ksthvr :—
In a few weeks vou will be cons- 

“U;nn< ll»e question of Christmas 
Xifts. As nsual, "Dad" will 6e 
Simu Claus.
> Suppose, however. “Deri * is not £ 
on the job. Who would be the Ш 
Santa Claus then ?
^ 1-е tween ourselves, wrulil rot « 
the wife ami kiddies have a rattier e 
poor Christinas for many years to я 
come if an accident or a pneumonia 8 
germ got after “Dad” ?

Nine out of every ten men are It 
nnder-iuitit at. ion have Been S 
tlnnluigol ijenensin* ,»nr in.u-1
r,"”vou g^Theallh to-.lay 1

let me have a lew minutes to talk

І4 Щ CHRISTMAS
a

A.
I

.

і.
Alors c'est en voyant nos Etoffes etenos Fourrures que vous jugerez de 

la qualité iju’on vous offre. »
Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Panlessw, de Diap noir, Serge 

bleue, et мйг, Vecunas et Tweed de fantaisie j.our hriÉllumvuts d’biver.
Ainsi que jieaux de loutre, uuhiton dei3*h», «ouidures en îals-uiHtqgiés

vdj ■Щ

Mi

’ 1
d aller acheter ailleurs

.T H. o-dsselin
Marchand-Tailleur - Edmundston, • N. B.

aez nous voir avant
• _______

il over with yon.
.Yomw very truly,

A. r. LABB E,-

Ag m
Réeiden-; : EdmuMMon. S B. 

Union Mutual Ufk Ins. Co.les dépenses énormes т тЙ IVщ
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! ILa pauvreté du lait des Holstein 
est proverbiale. Et pourtant sans 
être très riche, ce lait n’est généra 
lement pas aussi pauvre qu’on le 
prétend.

Aux stations des Etats-Unis, la 
moyenne de la teneur en gras du 
lait des vaches Holstein, est de 
3-45S • A la Ferme expérimentale 
d’Ottawa, elle est de 3 38%
1912. Dans le “livre d’or 
dien’’ ou trouve des pourcentage de 
gras de 4.37%. Il est vrai qu 'on en 
trouve un excessivement bas de 
*.30. Mais ceux de 3 à 4 sont les 
plus nombreux.

Bien que son lait ne soit pas très, 
riche, la vache Holstein arrive à 
donner dans l’année, 
quantité de gras.

La vache Holstein est une grosse 
productrice, elle est forcément 
grosse mangeuse.

Lorsque par une culture intensive 
ont peut lui fournir de gras pâtura­
ges et une abondante ration, la va­
che Holstein paie' largement cette 
nourriture. Et dans ce cas, elle 
fournit la livre de lait à un prix plus 
bas que n’importe qu’elle 
race.

La livre de beurre au contraire 
est produite généralement à un plus 
bas prix par les races beurrièreset 
les Ayershire.

La vache Holstein a donc beau­
coup de qualités. Doit-on la conseil­
ler partout ? Je ne le crois pas. Voi-~ 
ci pourquoi : Si elle est une bonne 
transformatrice de fourrages abon­
dants, elle est une très mauvaise 
chercheuse de nourriture et sur des 
pâturages pauvres et même médio­
cres, elle se montrera très in férié 
aux autres races et particuüèremeu t

FsШ AVIS „__ Æ
CHEMIN DE FER ТЕШСШШИ^

Иоваїах depuis le » Nov. 1915 
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
... . *7- Çouuors N. B. ia.53 p. rn.
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m \- 
Express : Dép. Connors N. B 

Art. Riv. du Loup
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
„ -r, Arr. Riv. du Loup 4. » p. m.
Strvico quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock Ftédérictou et St-jin T В., ИЇЇЇЕЇ _ - 
Fc'-xÇ1'Me, Caribou Fort Fairfield, Me.

Bt à Rivière du Loup avec tous les 
trame express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

I kiа-йтУ»
La vache Holstein Souvenez-vous que la taxe 

tie ville est payable dans les 
treille jours après présentation 
tic l’avis.

11
QUELLE EST LA MEILLEURE RACE DE VACHES ? pour

cana-ï

C est M question qu. est inévita- Les amateur, et les éleveur, de 
blement posée après,ch,que confé- Hoktein crient sur tout les toit, et 
rence sur !’mdi#trie laitière. C’est écrivent dans beaucoup de 
d a,Heurs une question quelque peu agricoles que], race Holstein est 
oiseuse; far il u’y a par une race la race laitière par excellence, celle 
qui soit supérieure aux autres, tou qui devrait remplacer ou absorber 
jours et partout. La race qui est la toutes les autres. Ses ennemies af- 
meilleure près d’une ville ne le sera finuent que c’est une race très exi- 
probablement pas dans une pe- géante au point de vue de la 
tite paroisse éloignée des voies de riture,qu’elle donne du lait qui est 
communication. La race qui pros- de l’eau et qu’elle n’a pas sa place 
pérera sur un terrain riche dégénè- dans la Province 
ma sur un sol pauvre. Et il y a II y , du vrai et À f,„x d„ls

«b—*——~

-,

Tons ceux qui ont négligé 
de payer leurs taxes sont priés 
de le faire sans plus de délai.

Après le 31 décembre je 
prendrai les mesures pourvues 
par la loi pour la collection 
des taxes.

revues

і-

-y,>
une grosse

I
uour-

s •A.une

tes.
La question serait plus utilement 

posée de la façon suivante : Quelle 
est la race de vaches qui serait la 
plus avantagesue, dans les condi­
tions déterminées de climat, de sol, 
de débouchées, etc... ? Pour pou­
voir répondre à la question ainsi 
posée, il faut connaître les aptitu­
des des différentes races. Je me pro­
pose de publier dans “la Page Agri­
cole” quelques notes sur les diffé­
rentes races et d’apprécier sans par­
ti pris, leurs aptitudes.

Je commence aujourd’hui parla 
Holstein.

C’est une race dont les mérites 
sont beaucoup et souvent discu-

Un fait qui est incontestable,c’est 
la remarquable aptitude laitière des 
vaches Holstein. Thomas Gucrrette, 

Trésorier,
Ville d’Edniundston.

ftw7icfn'nyl>t "here rt.idcecc і. performed ia
..UdîS*i^“,hT*»îrJbîssî

rjert.t îo" " ho,nM,«d ”*'■« 

Msftüaf,. ter.

N B-u7.Uu?h2rilhd”‘”i!!,’”(””°C I”“r,or

,eni?e„^7r™0„ttePptdCfôr0n °f‘“* *d'

autre
'Les rendements de 80,90, 100 lbs 

de lait par jour, ne sont- »* pas rares. 
Et ou cite des rendemends de 120
lbs.

)Le rendement moyen, pour l’an­
née 1912, des vaches Holstein de 
là Ferme expérimentale d’Ottawa, 
a été de 12,425 lbs de lait. Là meil­
leure a donné 16,136 lbs de lait.

Au collège MacDonald, le rende­
ment moyen annuel, par vache,est 
de 11,291 lbs. Au collège de Guelph 
il est de 11,551 lbs.

Ou discute plus facilement l’apti­
tude beurrière des vaches Holstein.

7
’
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Casse la toux
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m restaurant
*t\ Pjl Je désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue “Town Hall Street" porte 
voisine de Melle G. Emmerson, 
modiste. s

Cocoa,Thé doBœuf, 
Pommes, Biscuits, Boubous* Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.

EFFETS DU DRAINAGE Une VISITE est SOLLICITEE.
Les plantes, pour germer et croi- Mme CHS ГІ ITM AM tre. ont besoin d’air, de chaleur et ".T, CUTNAM«

d’humidité. Dans une terre imbibée ^ bdmundston, N. B.
d’eau, il est impossible aux plantes ■ ,nam,esl à faire'un pati- 
d’y végéter avec profit »°" "°".lom de che2 lui‘ Ce £ti-

Ceci est far M à °j ™esure IS° pieds de long el
Ceci est facile à comprendre : 75 de large. Le prix d’abonnement

prenons par exemple un pot à bou- *st com”e suit : $3.00 pour Mes- 
quet dont le fond n’a pas été troué- Sleups' *2 o° Pour dames et $5.00 
plaçons-у de la terre et Hantons 0,1 nous dit. qu'il y
dans celle-ci un Végétal quelconal 3 C,UbS de hock^

De temps en temps, arrosons la 
plante. Qu'arrive t-ilJOi 
que la pauvre plante dépérit et 
meurt. L’eau des arrosages n ’a pu 
passer au fond du pot à bouquet • 
au contraire elle a séjourné là, con­
tinuellement, Par le fait même, les 
raciues de la plante 
d’air et se font enfin

J 1

Presents Pour HmI і
Café chaud

I à la canadienne. On peut aussi af­
firmer qu’elle lie pourrait que diffi­
cilement supporter les hiverfleinents 
à la paille. •

De plus même lorsqu’on a des pâ­
turages abondants et qu ’on dispose 
de grosses quantité#-de fourrages,la 
vache Holstein n’est- pas la plus 
avantageuse pour la production de 
la crème.

Il semblé bien, qui l'heure ac 
tuelle, la culture de notre région ne 
permettre pas le choix de la race 

! Holstein. Ce choix est même com 
plètement à déconseiller dans les 
paroisses où on paie le lait sui­
vant sa teneur en'gras.

Au contraire, la vache Holstein 
est toute indiquée pour les laitiers 
qui habitent près des villes et qui 
vu le haut prix du lait, ne regar­
dent pas à l’alimentation.

Joseph PASQUET.
Professeur de Zootechnie. 

Le Progrès du Saguenay.

qui demeurent constamment 
réesd’eau.

satu-
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Pour les grands aussi bien que pour les netitq

voulSA,TVereZ dfnS toon stock- le cadeau qu  ̂vous 
voulez faire a votre parent ou a votre яті
tel que1 UngT°8 stock de Presents qui vient d’arriver
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famille]
Important J^egiptre | 

Familial

“Cut Glass”, Argenterie, Set île 
Articles

J’eu ai 4e tous les

1 constate I SOLWEHIR DEtoilette,
pour voyageur, etc.

I prix et pour tous les goûts
vous retournerez chez 

. . . ce que vous aurez acheté
et vous vous joindrez à ceux qui vous en­
tourent pour fêter le beau 4

ont manqué 
décomposées 

en produisant lamort du végétal.
Ceci nous démontre qu’une terre 

dans laquelle l’eau demeure, 
pouvoir jamais s’écouler, n’est pas 
en état de favoriser la croissance 
des plantes cultivées.

Ceci est bien vrai ; il vous est 
vent arrivé de constater dans vos 
champs de grain que les rigoles ne 
contiennent que peu ou point de ti­
ges, rien n’y pousse.

Dans une terre bien drainée, l’air 
pénètre facilement à travers le soi 
et favorise l’action de celui-ci ; de 
plus, la chaleur réchauffe mieux la 
terre, et la rend ainsi plus produc­
tive.

à

Venez me voir et 
vous satisfaits de

Prix : P exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S'adresser à l’auteur
I, sans

Carnet agricole Rev. E. P, Ohouinard»
fI

St-Panl de la Oroii 
Comté Témiscouata p, Qi

DRAINAGE DES TERRES 
Toutes le» terres qui

sou-

Merci} Chrigtmag et tfappq New Year ne peuvent 
s’égoutter par des rigoles et des fos 
«és ont besoin d'être drainées.

Un auteur Lançais écrivait ré­
cemment, à propos des terres qui 
doivent subir le drainage, leslignes 
suivantes : "En générale, ou recon­
naît qu’une terre doit être drainée 
aux indices suivants :

I f

L$
Drainez,drainez vos terres ! Drai- 

uez-les comme
I***1,'" '"AT"* l"i8eer k«rs présents 

dans I Arbre de Noel Sun ta Clans les déli-
a la Soirée du £4 dans le “Hall”.

vous voudrez, du 
moment que le travail aéra bien-fait 
et que l’eau s'écoulera facilement. 

Faites un drainage avec de la 
pierre, des tuyaux, des billes de cè­
dre, des planches, des pierres pla­
tes, cela vous regarde ; mais choi­
sissez les matériaux qui coûtent 
moins cher et qui sont à votre por-

i
:

vrera io L’eau s’éjourne longtemps II v a dp« л . ,,
I dans les dépressions du terrains et s’eu va que oar 1 f °"!i "Є Uni, par détruire les plantes lots ia ^eiZi o, t 7' ™ ^

I pe' “nt UP® pér,odc;rèe courle- s’évaporer, emprunte de la chakur Ж*’ “** • 4 imPorle de Je met- 30 L eau demeure dans le sol plu- au sol et le refroidit à dfj ïUVre ™médiatement, c’est-

------ iStfCSKSbSr
y,.,™a„ ДГ5—

L’dp‘H‘Z"‘Jimon"t'1"1" «"•■■"‘"ïw""' sï£î*Z£ ÏSîSiîSîJL"—’fc -

Entrée “FREE” Whist 25c.

a gagner.
a 7.30 P. M.

--- --------------------- ,л „ gagner. * _

Vous etes tous cordialement invités.

Mad. Fortunat Pelletier,
Hadawaska, fie.

і Il У aura six beaux prix

I
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ble pour tout antre que lui
Soudain, il demanda A un homme 

grisonnant, dont la figure recuite 
pur les intempéries, ressemblât à 
un masque antique, brutalement 
modelé d’une main âpre et rapide

—Ton nom ?
—Leclerc, Baptiste, Sire.

:—Tes états de service ?
L’homme se recueillit 

de, et, sévère, il récita : Engagé vo­
lontaire en l’ail Ш. ; Montenotte, 
Millésime, Mondovi ; pris un dra­
peau à Lodi : cité à l’ordre aux Py 
1 amides et t Morengo ; chevronné 
depuis deux mois. 4

Grave, l’Empereur avait écouté,il 
questionna :

—Combien de blessures ?
Le grenadier eut un soupir, et 

comme honteux :
—Pas une..
L’Empereur souriait de l’embar­

ras du grognard. Il lui pinça gaie­
ment l’oreille gauche.

—Tiès bien, ça ! Et tu n’a pas la 
croix ?

longtemps attendu
• * •

Alors, sous les balles qui sifflent 
et les boulets qui grondent, l'hom­
me, penché vers le >ol, cherche en 
tous sens la loque sanglante qui fnt 
sa main. L’ayant trouvée dans une 
flaque rouge, il essuie soigneuse­
ment aux pans de son habit le dé 
bris exsa- gue, et le dépose dans sa 
giberne.

■■ Puis il vent reprendre son rang 
de tir ; mais a son membre tronqué, 
la douleur s’est faite plus vite, et 
ses yeux n’y voient plus. Il se lais­
se tomber sur un amoncellement de 
cam 11 ailes morts, funèbre banquet­
te, et, avec un sonpir. sa tête se

..-і par l’émotion, et que l’épuisement 
brisait, c’est ma main gauehe, qu’un 
boul. t m’a enlevée. Mais, ajouta-t- 
il, avec un rite qui resemblait a un 
râle, je l’ai encore !

Le inntilé agita au-dessus de ta 
tête un débris livide, et l’Empereur 
le crut fou. Puis il 80 souvint, tan­
dis que l’homme précisait pénible­
ment :

—M’empêche, Sire, je suis au 
complet. Vous pouvez me la don­
ner, la croix. . Lt il ajouta dans 
un grognement : j’ai eu assez de 
mal pour la retrou- er ma main I 

Jean MAUCLBRE

tenant qu’elle est altérée, faut 
bien que je la désaltère.
ASSEZ GRAVE POUR CELA
On cause de la vie de ménage.
—Moi dit le gros X. . ., j’ai été 

marié pendant trente an». Pendant 
tout ce temps, nom n’avions eu 
qu’une seule fois la même idée, ma 
femme et moi ; il y avait le feu 
dans la maison que noua habitions, 
et chacun de nous cherchait à se 
sauver le premier.

BIEN CUIT
Madame.—J’envie le sort dema- 

dame Revêche ; quel charmant ma- 
ri elle a, et si aimable, si tendre 
après dix ans de mariage.

Monsieur.—Ça vous étonne ? pas 
moi ; le plus coriace des rhinocéros 
deviendrait tendre si on le tenait 
dix ans dans Veau chaude. ,

SANS PITIÉ
Lui.—Etes-vous sûre 

pourriez être heureuse sans moi ?
Elle.—Je va» essayer ; mais à 

tout hasard j’aime mieux être mal­
heureuse avec 
vous.

UNE GRANDE FORTUNE
Raoul.— C’est étrange que la fil­

le du vieux Barbelet ne se marie 
pas ; il a pourtant laissé une gran­
de fortune.

Pali us.— Enorme, tellement é- 
11 orme que les avocats employée 
par les héritiers ont plaidé peddant 
cinq ans, et qu’il y avait 
juste assez de fonds pour régler 
leurs comptes quand le jugement a 
été rendu. Ça c’est une vraie fortu-

* se ,1er dééeinbre lfi05. au 
aèvoir. La nuit commençait, blan­
che et froide, et dans le clair de lu 
ne qui baignait les plateaux de Mo- 
ravie, à l’es> de Briinn, on distin 
guait des groupes sombres assis ou 
couchés près des faisceaux de fusils 
dont le» aciers brillaient. Il y axait 
là qdatre-vingt mille hommes qni 
attendaient, dans un silence lonrd, 
que le jour leur permit d’attaquer 
les Russes Ils ne parlaient point, 
depuis trois mois ils avaient fait 
plus de cinq cent lienes à la

m шшLe soleil d’Austerlitz a dissipé lu 
brome matinale ; les divisions lus­
ses de Kan.enski,envoyées vers Tel 
nitz, livrent un combat furieux à 

1 l'aile droite de nos troupes. Au cen­
tre, Davoust pousse l’ennemi, lente­
ment et sûrement ; sur les étangs 
de Pratz- n, dont l’artillerie de Leu- 
ti.-ton vient de briser a glace.

Leclerc, parmi ses camarades du 
14e grenadiers, tire méthodique 
ment ; sa mon.,tiiehe rude est noir­
cie par la poudre des cartouches, < t 
par moments, il crache des débris 
d’enveloppe. Connue à la" cible, il 
vise tranquillement les Russes, li ' e" 
gnes sotnbies sur la pleine gelée.

Soudain, dans un ronflement Le froid de la nuit ranima le gre- 
sourd, un boulet arrive ; le grognard nadier ; connue il sortait de la tor- 
sent une secousse, pui- une douleur peur, il lui sembla qu'un choc de sa 
atroce. Il regarde san bras gauche bots fériés, mar était le sol : laça 
d où la main est paille, et qui ruis- vebrie allait-elle donc charger ? Pé- 
scllè. Alors, très pâle, mais 
soupir, Leclerc prend dans sa poche 
un.gros mouchoir à carreaux 
ges, qü il prie un camarade de nouer 
fortement sur le moignon pour ar­
rêter le <ang. Après quoi, -il 
met en devoir de recharger son fu­
sil, d’une seule main.

ODA t sail®v‘. 1915 
7.30 a. m 
a-53 P- m. 
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suite d'un ennemi qni fuyait tou­
jours, et ils commencèrent à se sen­
tir un peu las.

Soudain, un frémissement courut 
le bivouac, et les fronts se redres- 
rèrent ensemble, comme si une dé­
charge électrique eût galvanisé tou­
tes ces ombres. L'Empereur I II ve­
nait visiter ses grenadiers. Instan­
tanément, des bottillons de paille 
flambèrent;joyeux, au bout des 
baïonnette», les buflièteriea 
serrèrent sur les torses nerveux, et
lorsqu 'il passa, à pied, très simple —Allons, travaille bien encore 
sous son grand manteaux d'ordon- t*t!,nain et je verrai cela. Seulement 
dance, les hommes étaient allignés, tav*le "*e reater complet comme jus 
droits et raides comme à la parade llu * P' -ssnt, sinon.. C’i »t superbe- 

- Napoléon pariourut lentement le ,,ix 8ns sans une égva- “*,V0'C' 4ue ,Ie Sre,to'Her fié
front de ses troupes, dans le crépi- tig'-a-*!murmura Napoléon encon- mlt’ £ le ' ëaesP;-lr «r'«che 
temontde lu paille qui, ardent., eln- îinUa,,t a P™menade, devant les le exclamai,on ce que lu souf- 
brassait l*a visages tannés des gr< - h°“me* flxvs et * *"* M.d>m 1
n»,tiers' Il disait un mot à celui-ci Lcc,®rC’,e cœur battant, les tem- So ' lm “ ta,'t recom'

їййі'гг

as, pro*- ren­
verse sur une poitrine encore chau-d Paw­ s’

ІCE DEVAIT ÊTRE CELA 
Madame (sèchement). — Pat. 

avez oublié quelque chose 
dans le panier ; où sont les deux 
pâtés de foie gras ? *

Pat (cocher). — Connais pas ; 
je n’ai rien touché sauf les deux 
espèces de petites boites avec du 
lard dedans ; je les ai pris 
graisser les essieux quand 
avons monté la côte

-A L’HOPITAL • *
—Oui, docteur, j’ai bu, c’est 

vrai, je suis malade, c’est 
vrai, et je continue à boire, c’est 
toujours vrai. Mais, suivez bien 
mon raisonnement.

—Allez. . .
—Qu’est il résulté de cette pas­

sion ?
—Vous avez altéré fortement vo­

tre constitution.
— Parfaitement. Eh ben, main-

• • •

*
VOUS

que vous
A-West nibluincnt il ouvrit ses yeux, et ce 

qu’il vit le secoua de son anéantis 
sement. Sur la plaine en iormie dans 
le clair de lune, et toute boseuée de 
corps, Napoléon passait, lentement. 
Derrière lui les mai échaux s’entre­
tenait à voix basse, comme dans 
une église — ou dans un cimetière.

An pas de son arabé, l’Empereur 
approcha du grenadier ; leurs re­
gards sc croiseve et le maître tres­
saillit : ;

—Eh bien, mon pauvre bougre, 
que t’est-il donc arrivé ?

-1 L’homme se redressa, livide.
1 -—Sire, dit-il d'une voix étranglée
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j Cioup est à la carrière ?..
1 —A l’état bénin depuis huit

jours.. Béchard me l’a dit hier..
—Enfin, si.ta avais besoin de 

moi.. tu sais que je reste â ta dis­
position .. je suis un vieux dur-à- 
cuire, jo ne crains rien ni du 
.. ni des carriei-s..

se de l etfection qui chantait l’ave­
nir quand même, au fond du leurs 
âmes solitaires..

trouvé que lus extremes doigts de 
pieds et de mains sur le lien du 
carnage

‘‘La justice informe.. ”
Voilà ce que je crains pour vous.
Parce que.. pour moi !.. Oh! je 

suis bien tranquillement en sûre­
té I..

pour SC prouver qu’il» ont chacun 
raison..

Jaumston etxx Mac! awa atoa
C.

LA BRISURE La Bruyère s’, st trompé I.. Le 
chien, passe.. Le chat nVst pas ri 
bête.. la chatte surtout . N’est- 
ce Г*». ma jolie Moumoute, qui, 
I abatement assise au coin <1еЦ^Є 
bureau, sur tes culottes tigrées, me 
regardes du fond de tou orbite vert 
et philosophique ?..

Moi, je ne le suis pas du tout.. 
bête !

De ma fenêtre, j'examine le 
temps.. S’il est menaçant, je 
prends mes précaution» pour moi 
et les choses qi і me sont chère» 
par-dessus tout.. c’est-à dire 
petits рісаіііопа.

La chose m’est d’autant plus fa­
cile que je tiens dans ma main la 
la totalité de ma situation. Vienna 

Même répétition • e matin avec une révolution, je n’ai qu’une si- 
un livreur . Tou» tes jours pareil gnature â donner ; U banque fait 
.. un cocher, un pâtissier, un fleu- passer mes fonds à Genève. A tou­
riste, un boucher.. Chacun dévore dres. à Bruxelles.. et qu’un trahi

à prendre pour les r-joindre.. 
Tandis que von* I.. Соті 
porter le cottage.. et vos pâtures 
et vos chers bœufs, « le “populo” 
su met en tête de vous jouer une 
de vos grosses farces de 
mûr dont il a, depuis cent ans, le 
délicieux secret t.. Car tient char­
mant, le “populo", n’est-ce pas,__
petite Bateale f.. Et il récompense 
avec grâces le» gens bien pensa ' 
do l’intérêt qu’ils lui portent ?.,

< A Suivre )

CHAPITRE ХШpar PIERRE L'ERMITE
тттштмшттттт&шттттт

Cinquième Partie -
(Suite)

Cher Monsieur Fia n bois,
Eh bien, que dt*vf nrz-von* ?.. 

Votre silence m’inquiète L . On ne 
débarque pas un ami plus absolu­
ment que vou .

, ' Tous les soirs, en ouvrant |es De-
4—Ce que je t’en dis... c’est par- het», je m< (tends і lire hh filet —■ 

ce que j’ai un coup du cœur pour qui, hélas I ne serait pas un faux-
fi,ct - dans le genre de celui ci :

—Je le sais, mon pauvre cher. ,i | “Décidément,, la fin (les temps 
Et même,nous devrions nous aimer appmche et le besoin de chsmlar- 
duvantage ihms le sacerdoce !.. Ce dement semble gagner les cœurs 
qui manque souvent au piètre, les plus purs de notre planète !Le» 
c’e»t 11 piètre !.. le prêtre qui »i- habitants d’une tranquille et jinnel- 
' ®; ' **“’ ““‘ient. qui remplace.. le commune, répondant an nom bi 
qui défend !.. Aussi, fleurissons- Idiqneiuent végétarien des Haut- 
nous trop <lu côté du monde qui et des Bas-Herbiers, viennent de se 
parait, dans certains cas, 110ns fê- jeter brusquement les uns sur les 
ter davantage, comme la plante autres, et so sont anthropopha 
qui, d’mstiuct, cherche le soleil.. gés !..
Quelquefois, je me suis reprocher “Une douce jeune Allé, p-éeiden 

Pre“' cottage. et M. Kranclmis. et te de la confrérie de la Sainte 
ve, ce sont le» grands airs indignés Pascale.. Vierge ,t no,„mée Pascale, parce
qu il prend le v,eox paillard, -Moi. je n’ai p., de prétention qu elle était qée en décembre a 
quand par hasard, lun de nous dêtre un so'eii.. „mis, enfin, je donné le signal de la Sdnt Barthé- 
trobuclm sur ces sommets. Il ne t’offre mon pauvre lumignon. lemy locale, en se précipitant eut 
8effarent par tant, le monde, ail ^.Tu est un bon et loyal ami!., l’instituteur V
regarda.» I. chose comme courante Si tu m’aime., crois que je to le “Les hxbitants ont a,«sitôt Ш- 
.. Je xots dic. le tonheur de Ou- rend» avec le meilleur de mon té ce fâcheux exemple 
degué et I émotion sur les chen- Cœur!. ,,r , . r
tiers, si jamais l'un de nous faiblis- Ils se tendirent la main, faisant venue par la 
sau.. Apropos., sais-tu que le passer dans Içur qdieu quelque cho- est arr^ L^Sltnap.^

croup
mon

—Et moi, je ne dois rien craln 
dre.. ni du Accoudé au balcon de ma fenê­

tre, je regarde cette imbécile hu­
manité qui passe son temps à se 
déchiqueter. Les ouvriers surtout 
ni’ulira dégoûtent. Hier, un petit 
b <ut d'élvctiicien — ça xous avait 
bi n dix huit ans — m’a racomo- 
•lé une so rnette. Crût : 10 francs. 
Il n’a pas mis une d> mi lu ure, 11 a 
grogné parce que je ue lui donnais 
pa«, parait il, un poUrtsnre suffi 
«an*., et que je n’ai pas pris le 
vin blanc avec lui I..

notre hum mité.. aimer inlassable 
ment ceux qui nous escortent de 
leur inlassable haine.. prendre no 
tre cœur à deux mains, et,, malgré 
ses ressauts, le porter au-d, s»їй d. 
notre tête jusqu A Celui qui lechoi 
rit pour le posséder tout entier : 
"Seigneur, vous m’avez fait puis- 
sanf et solitaire.. Béni sera le jour 
où VOUS me laisserez ift 'endormir 
du sommeil de la terre !.. ’’ Sais 
tu que, malgré les fléchissement» 
qui peuvent se produire, ce geste-IA 
est beau, mou petit, .et que le pre 
•nier bachelier venu n’en est pas 
capable !..

—Le' monde n’y croit'pas..
—Mais si I.. La meilleur

). 5* croup.. ni de» car-
—Encore tu y reviens !..
—.. Non.. je t’ai dit : "mon 

- rêve humain..” c’eat-à dire rien 
pour un prêtre..

—A la lionne heure !... Tu as 
fait du progrès depuis l’autre jour’ 
.. Et comme tu as raison I.. Car 
la consigne de Dieu est que nous 

w allions au bout du sillonx-tau boni 
de nos forces : Impendst !.. et su- 
per-impendar t.. Si tu te repose^ 
ici-ba«, alors, que feras-tu au ci­
metière ?.. De mon temps, on di­
sait : “Le prêtre doit aimer la soli­
tude de sa chambre.” De nos jours, 
il devrait stationner sur les places 
publipues, aller dan» les ateliers.. 
Qui sait !.. peut être même jusque 
chez les marchands de vin ! Il est 
à sa pl t«e partout où se tient le 
peuple, puisqu’il est fait pour le 
peuple et qu’en dehors du peuple, 
lu prêtre séculier n’a pas de raison 
d’exister !.. Ah I c’est dur, à 
taines heures I.. Mais que veux- 
tu!.. Nous devons être plus qu’un 
homme dans la pitié implorante de
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son petit voisin. Ou 11e parle plus 
que des questions sociales.. d’ou 
verriers.. de mutualités, dasau- 
rance», de retrait's et antre* cho 
ses tout aussi folâtres.. O jolies 
coquilles Louis XV, où êtes-vous !.

Le spectacle est d une stupidité 
passionnante.

Les hommes de mou siècle me 
rappellent les cl ats de La Bruyère 
qui vont miauler tempétueusement 
dune чи champ et s'exterminent
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“ LB MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

І AMF D ’ ABON KEMERTS » • Payable strictement d’avance
ETRANGER

EMUND8TON HOTEL toute1» les tempête», pour arriver à 
secOur'r sa "fille, à essuyer ses lar- 
mee, et à Végayev dans l’isolement. 
Le gendre lui.qui n’eat pas non plus 
parfait, de' rait comprendre lagran- 
deur de l’amour maternelle en en-

' Fondée en 1 <><»<> >

LA BANQUE PROVINCIA
MM. Jos Dumais, Caribou • Wil­

lie Laurier, Green River ; Moré 
Nadeau, Clair ; Dénis Nadeau, Clair 
Minai Lang. Clair ; Dono Albert,
Lnderson ; Georgina Soucy, Caron trant dans une famille et se prêter 
Biook ; Thommé Boutot, Long La- „„ peu plos aux concessions, sui- 
ke ; Théo Ma,de, Trois Pistoles ; vanl lea circonstance» d’âges et de 
Aubin- Lemieux, Ste-Eupliémie : fortune.
Joseph L-mieux, Sta-Euphémie ; Sans anéantir complètement son 
Alphonse Renaud, St-Léonard ; autorité, il lui sera toujours facile 
Kale Lavoie, Van Buren .4 Melle de simuler au moins la résignation 
Clair Martin, Van Buren ; Melle 
Anna Mai tin, Ste-Anneq Bélonie 
Cyr, Van Buren ; J. B Levesque,
Clair ; Jas Smyth, Montréal.

r
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CANADA DU CANADA

Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
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TARIF DES ANNONCES

:annonces légales, première Insertion, ladigne.......... ..t ................ mets
“ " per insertion subséquente, la ligne........................................  set»

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas to lignes, 1ère insertion.. 50 cts
per insertion subséquente. ...25 cts

Avis de naissances, mariages et décès........................... )........ .. ............................25 cts
Ces demie™ publiés gratuitement pour let abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion. ...25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, ;

$2.000,000.00
$1,663,000.84 І
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(au SI Oée. 1S14)
69 snccursaUs dans Us provinces de Quitec, d'Ontario et du N.-Bmnswick. 

Osmaeil d’Admlxilatrntion
Président - - iL H.;LAPORTE Vice.-Prés.'■Canadian Pacific Ry Co" 
De la maison Laporte, Martin Ltée. NON. ALPHONSE RACINE 

Adm. dn Crédit Foncier Franco Conseiller Législatif
V Canadien "Alphonse RacineLtée.”

M, L.-J.-O. BBAUCHBMIN 
De la Librairie Beauchçttiin, Limiteé 

M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

Martial CHEVALIER 
Directeur Général (lu.

Crédit Foncier Franc» CA

>
••fv » ' . '•v“ v:.~' Bpqur voir des visage heureux dans 

son entourage.
Qui n’n pas réalisé t)ue, dan.» la 

îimladie, l’infortune ou la détresse

: ;
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*
Vice-Prés. VMLWP. CARSLBY

Vice-Prés. -J. "m. T. BIENVENU 
Adm. Lakojbf tlie wood Milling Co.

M. O. M. BOSWORTH

.la belle mbie est toujours la pre­
mière rendue au foyer du bean-fil» 
et sera la dernière à le quitter tou­
jours là, infatigable, pour servir et 
se sacrifier avec la plus cordiale et 
plus profonde sympathie, parce 
qu’elle emporte son cœur avec elle 
et que son cœur est tout amour 
pour les siens.

Le nombre des hommes est infi . 
ni qui ont à bénir la main bienfai­
trice" d’une belle-mère qui vieillie, 
brisée ou harassée, les a assistées 
bien d s fois et les assistera jus­
qu'à la mort. Et combien de fois 
ne la voit-on pas encore prendre la 
place de sa Alla disparue pour so ' 
dépenser aux petits orphelins q-»j 
réclament ses soins et Scs tendres, 
ses !

* 'rons bientôt une assis belle contri­
bution mensuelle.* LOCALES La belle-mère”<4

-Л'•M.—O—

M. Fred B. Albert de Sfc Hiluire 
est en ville aujourd bai. I ?

,

I A Melle Céellv Fournier, opératrice 
pour la New Brunswick Telephone 
Co, est allé à St Jean, N. B, [mur 
représenter la branche d’Edmuuds- 
ton à une assemblée de la Conipa 
gnie. Melle Fournier sera de retour 
parmi nous samedi de cette semai­
ne. Nous lui souhaitons un heureux 
voyage.

;

Il y a belle lurette que la belle 
mère, est l'effroyable cauchuuar 
de la société, et qu’elles que soient 
la position, le rang et tes hautes 
qualités d'une femme, elle perd 
tout son prestige, toute sa valeur 
a i moment qu’elle sacrifie sa pro- 
gén'ture au mariage. Sur toutes les 
lignes sociales on ne sc gène pas de 
la mal qualifier, de la critiquer et 
dans toutes les nuances les plus 
sombres, on la proclame partout 
“La Plaie des familles.”

L’écrivain d’abord, lui attribue 
toutes les rusçs, toutes les méchan 
eet’és et sous des accents prononcés 
et agressifs, il" insinue adroitement 
que la belle-mère est la zizanniedu 
camp matrimonial et quelle assom­
brit presque toujours l’existence des 
conjoints

Mais à part des censures lvtérai- 
et verbales qui attaquent et 

écorchent la réputation de In belle 
mère, c’est universellement

’І
BUREAU DE CONTROLE

- (Commissaires Censeurs)

Prés : Hqn. Sir Alex. LACOSTE 
Ex-Juge en Chef de la-Cour du Base du Roi 
Vite-Prés : Dr E. P, LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

HOЩЩ 3PERODBAU, N. P.
Administrateur 

Montrant Light Heat A Power Co.

BBJnVA’DSTOJY, Л*. «
lévite a. ga@non, gérant.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS,'et dont les place- 
meute sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Succursale :

ou ar-■ ■' Enfin, nous avons du la neigu et 
les chemins commencent a être l> au 
pour la voiture d’hiver. Ce liftait 
pus trop tôt.

'I 4
T,i
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Nous avons le regret d’avoir a 

am oncé la mort de Mde George 
Billin' an tri fois d’Ediuundston, 
survenue hier soir aux Etats-Unis 
ou elle demeurait depuis quelques 
années.- Les dépouilles mortelles se. 
ront transportées à Edmundston 
pour être inhumées. Nous offrons à 
la famille toutes nos sympathies.

M. O. N. Bégin, agent pour la Mé­
tropolitaine, de New York, a été ap­
pelé hier pour une grande usseinVée 
qui n ta lieu aujourd'hui à Lévis 
Vous souhaitons à M. Bégin, un 
hiureux voyage. Ce dernier doit re­
venir dans notre ville demain soir.

I

NOTICE
Dont forget the place

Dans ce cas là, la belle-mère ou­
blie toujours les travers crucifiant 
du gendre qui n’est pas parfait, non 
plus, et n'écoute que la- voix du 
sang pour se plier aux cruautés de 
l’ingrate tâche, imposée par l’amour 
tt In charité.

Ne disons donc pas que la belle- 
mère qpt toujors et partout le sujet 
méprisable et indésirable de l’hu­
manité quand elle est plus souvent 
utile et bienfaisant".

J’avoue qu'il y en a de ces cré 
atures imp irfuites, détestables et 
dénuées île bon sens, qui, appelées 
âu*îfévotiéiiient de leurs enfants 

emploient Ігор souvent au pot au- 
feu l’aigre grain de sel et ne ména­
gent pas assez le fort vingre au po­
tage, ce qui donne raison aux gen­
dres du se plaindre qu’on a gâché, 
citez eux, la saucé avec de piquants 
ingrédients, et qui rêvent pour 
brasser la marmite de leur “ltbme" 
une autre assaisonn.use que la 
main d'une belle maman.

CVst souvent dans le conflit cu­
linaire qu'on mêle grii fs et raisons 
et ^u’on volt gendres et belle-nfè 
rcs aux prises sans moyen possible 
d’intervention. C’est aussi comme 
cela qu'on coiffe et qu’on panache 
les femmes d’une réputation plus 

moins enviable, et qu’elles de­
viennent la terreur commune des 
foyers.

C’est bien malheureux de cons­
tater que les noires actions de cer­
taines pies-gliècheS, fp'e des- suj< ts 
impraticables ou incontrôlables pré­
valent et prévaudront toujuuia 
contre la bonne renoiftméc des dé­
vouées 11 pacifiques belles mères. 
Mais il y a, en outre à considérer 
•‘»s*i que les I) aiix-fils 110 sont pas 
impeccables, qu’ils sont, en général, 
égoïstes, autoritaires, capricieux 
plaignards etc... . et qu'on ne doit 
pas toujours leui accorder gain de 
cause.

Songez, songi z juo ce n’est pas 
toujours envhaiileur d’aller «’enta­
cher les doigts aux marmites .l’un 
gendre, de mi ttre sa tête à la 
ci du baton et sa réputation au 
•ont d’un piquet. Il faut, en tout 
cela, une cuirasse de tortue, 
front de gendarme pour supporter 
et s'imposer la pénib'e situation.

Mme Angelina Leduc.

1 jI Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

.M. J. E. Fournier, de A mlvi son 
Sid n g, accompagné de JVl-le Four­
nier, était de pas>age dans notre 
ville dimanche dernier. M. Fournier 
est allé conduire sa femme dans l’a- 
près midi à St-Basile ou elle doit 
passer quelque temps chez «i-;s des 
parents et aunes. Heureuse prome­
nade à Mde Fournier.

at I,
Au moment ou nous allons sous 

presse on nous téléphone que le jeu 
ne I.evesquc vient d être retrouvé. 
Il n’a pas trop souffert de son aven­
ture.

Edmundston, ЗХГ. B
We have a complete «stock bf Mill Supplies al­

ways on hand. A s|>ecialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standani double. 
Levinlhah and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shinglb Tics and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. .Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
me,- Gasoline, Machine Oil .of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws S1M0NBS & D1SS-

rcs

I
connu

que c’est sill tout liana la mentali­
té d'un gendre qu’elle existe

і
Scqui-

monstruosité et qu'ainsl jugée, 
ces messieurs ne veulent pas sentir 

pareille tête de méduse au gou­
vernail du foyer, ni à la queue de 
son habit.

1
Ecole graduée 

du Lac Baker

me
Tout laisse prévoir une bulle fête 

de Noël au point du vue musicale, 
Le chœur de chant a commencé 
repetitions et nul doute que nous 
aurons зпеоге cette année quelque 
chose de splendide.

une
ses

M
Département avancé.

Eva Bonenfaut 99, Malvina Ca- 
ouette 98, Georgina Saucier 97, 
Laura Ouellet 97,Annie Daigle 97, 
Eva Nadeau 96, Marie Marneault 
95, Lizzie Coulombe 95, Laura Pel- 
letter 95, Pius Lang 95, Luc Caron 
65, Stella Garrity 94, Atnédée Pel-

M. Denis Hébert et t.sérieusement lelier 94, Stella Buuchard 92, Clau-
da Nadeau 90.

La bru à qui l’on fait l’ofirande 
d’une belle-mère et qui est sous la 
servitude du mari supportera le 
joug plus facilement, sachant qu’el-.' 
le est victime volontaire dé la situ ! 
atio-i et que pour avoir la paix, el­
le doit couper son vin, maison ren­
contrera rarement le beau-fils por 
tant en ce sens, le bôuc.ier de la 
résignation. En maintes occasions 
il maudira sa belle-mère, et ne sera 
bien disposé à son endroit, 
quez le bien, que, s’il a l’usufruit 
de ses propriétés, ou s’il compte 
uiio rente viag rc après sa mort.

Pourquoi la belle mère est-elle 
ainsi l objet.de tant de préjugés ?. 
Pourquoi est-elle considérés 

sujet insu portable de la maison 
comme le diable de la cabane l 

Pourquoi encor.-, va-t on jusqu’à la 
haïr, la ridiculiser, luf vouloir du 
mal tt lui souhaiter la mort ? Est- 
ce parce qii elle confond l'orgueil 
leux maître du logis en démolis­
sant ses plans ou 
la ra'son ? Est-ce parce qu'cllecon- 
s.-ijlc à sa fiile, quand elle est bour­
rasse", de ne pa. se laiss.cr su Ig.un 
comme l’agneau à l'abattoir 
sC plaindre ni gémir ? Est-ce 
re parce qu'on craint la sécurité 
des lois, qu'on voudrait voir la fi 
chuc t elle mère à cent pieds «sows 
terre ?

ï I mNous apprenons avec plaisir que 
Mde Sévévin Dupuis qui était très 
sérieusement um\-:do est mainte­
nant considérée hors de danger.

We alto buy and sell Lumber hf all kîhds. Long 
lumlter and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.
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.Give us a call aïid we will give you all informa­
tions free.

Vmab.de de pneumonie. Nous lui j 
souhaitons un prompt retour a la' 
santé.

Assiduité parfaite.
Georgina Saucier,Malvina Caou- 

elle, Eva Bonenfaut, Lizzie Cou­
lombe, Lausa Ouellet, Laura Pellç 
lier, Stella Bouchard. Stella Garri­
ty, Plus Lang. Luc Caron, Irma 
Lang, Albert Morin, Albert Beau- 
lieu.

L J
>reinar- Office and.gtorc opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.
—o—

Si vous voulez faire plaisir à 
amie, venez au “ Mudavvaska ’’ et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

-
une sur

I ■

ë. W. LUCASou
Département -Primaire.

Ida Pelletier.98, Catherine Gar­
rity 98, Régi 11 a Caron 97, Azilda 
Nadeau 92, Thomas Morin 92, Fré­
déric Nadeau 92, Hélène MorueauU 
92, Emile Nadeau 91, Jean Paul 
Daigle 91, Gloria Lang 88, Iréuée 
Bouchard 88, Imelda Pelletier 88, 
Léo Caron 88, Albert Laug88, Ida 
Saucier 88, Rosie Nadeau 83, Mé- 
dard Daigle 83, Richard Pelletier 
83, Virginie Lang 80. Alphonse Na- 
deau 80.

coin-
Naissances : Chez M. Vital Albert 

lundi dernier Parrain- et marraine, 
M vt Mde Willie Landry.

*" O—

Chez M. Vital Picard, mardi der­
nier, un gros gan/oii Pairain vt 
ma irai ne : M. Syivio Lcbvl et Mel­
le Picard.

me
ïou
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UN MARTYR
Mendiant, — Hélas ! madame, 

mon histoire est bien triste g j’ai 
parcouru tout le pays, depuis bien 
des années, sans abri et 
poir, à la recherche' d’une chose 
qui fera mon malheur quand je la 
trouverai.

Bonne âme. — Qu’est-ce donc, 
mon pauvre homme ?

Mendiant.—Du travail.
• FAUSSE ALERTE

La belle Mme X. . a été derniè­
rement fort désolée. Sou mari la 
vait abandonnée en lui laissant ce 
mot :

“Adieu, chère Adélaïde, je quit­
te la terre.”

Le lendemain, l’épouse éplorée

“Dais deux jours j’aurai quitté 
la terre’Ч

—Comment tu te suicides ?
—Non.; je m’embarque.

ASSEZ PROBABLE
Brlgetle.—Pensez-vous que vo­

tre frère a connu la. cause vérita­
ble de sa mort’ ?

Kate. — Comment voulez-vous - 
qu’il l’ait cotiuue ? le coroner n’a 
pas fait d’enquête.

UNE DÉFINITION
L’enfant.— Qu’est-ce que c'.est 

qu’un égoïste ?
L'homme.—C’est un monsieurqui 

vous parle tout le temps de lui. 
quand vous brûlez d’envie de lui 
parler de vous:

le rappelant à1 n
*> •

M. budget- Si mis .le St Hilaire 
est très sérieusement malade depuis 
quelque temps; Il semble toutefois 
prendre un peu de mieux et nous 
espérons qu’il sera bientôt réta-

isans es

sans
Parfaite Assiduité.

Ida Pelletier, Virginie Lang,Ca­
therine Garrity, Gloria Lang, Rosie 
Nadeau, Alphonse Nadeau, Iréuée 
Bouchard, Emile Nadeau, Régine 
Caron, Azilda Nadeau, Imelda Pel­
letier, Léo Capon, Jean Paul Dai­
gle, Médard Daigle, Thomas Mo­
rin, Albert Lang, Ida Saucier,Fré 
déric Nadeau, Hélène Morueault.

ei.co-

bli.

;M. Thomas Levasseur de Clair 
était en ville aujourd hui.

—O—

M. Jos Chamberlain de Ste-Kose 
qui a subit une donleureuse opéia 
-<intt a Uhapitel fié St -Basile prêt d 
un mieux sensible et nous espérons 
qu'il aéra bientôt en état de rep 
dre ses occupations.

L’In mine généreux et bon, celui 
qui n’est qas pétri d’égoïsme (il s'en 
rencontre) lie devrait-ii pa.n spec­
ter et aimer ia mère de son épouse 
et se plier à see caprices, 
considération pécnière se rappelant 
-que si sa femme possède des quali­
tés d’esprit et de cœur que lui va- 

. lent du bonheur,« Ile les tient de sa
MM. J. N. St Pieric, Rivière do- mère, et que celle-ci lui a donné m 

Loup ; A. K. Stewart, A oostook ; sa tille le plus précieux trésor qo’- 
Keaugli, Montréal ; J N. Gur- elle possédait sur terre en que c’est 

dene, Aroostook ; Xavier Taid,f. surtout pour protéger ce trésor qu’- 
bt-Agathe ; A. L joie, Montiéal ; e.le sc rend iuconsciemment insup 
M. Uastigan, Grand Fallu ; J. N portable.
Fetimon, Sweeden ; Herby Bonnen, On le sait, personne mieux qu'u- 
G-and Falls ; J. A. Barkhouse, ne mère aime sa tille, personne 
Vmilsor, Ont James Spencer, Bos mieux qu’elle saura la protéger 
own ; R. R. Bradley, St-John ; J. dans l’infortune et la consoler dans 

R Cyr, St-Léonard ; M. MçUaïerry 
Montréal,

• лЛШS
mmer-

ï'
sans con-

un

New Victoria Hotel UN MALADE OBEISSANT 
voit revenir àvelle son époux tout|/prisoimier.-V0tre Hot,neqr,c’est
réJoul' la faute de mon médecin si je Vis ,

ici. W’.
Juge.—Comment ça ? 

rait-il hypnotisé, et 
•d’aller voler ?

l-l-ll-

IS
-i

■b : • -%, >' Il était monté eu ЬяЧол. 
PAROLES IMPRUDENTES
Lui (qui a juré de rester garçon). 

— Vous avez toujours vos parents, 
j'espère ?

Elle.—Hélas 1 uou, je suis or­
pheline ; (baissant les yeux) il 
faudra présenter votre detnaiidç à 
mon tuteur.

EN BALLON, PEUT-Être !
X. . rutilé et désespéré, dit 

tristement à un de ses amis :

"Aux demoise1 les institutrices qui 
votiibont bien noils envoyi r le. 
nouvelles des pari lisses ou elles 
soignent lions enverrons gratuite-
pi lit notre journal.

M
vous"

comçjppé ’ 'A VENDREI і îfm.1en-
: J’ai en vente 3 chevaux, pesant 

de 1000 à 1200 livres Tous en 
bon ordre. Prix très bas. Ces che­
vaux sont garantis.

Pour autres informations,, s’a­
dresser à :

Prisonnier.—Je ne dis pas ça ; 
mais il m'a recommandé de pren- . , 
dre quelque chose tous les soirs "
avant de meicoacher.

AbonrM'Vous sâ " * "

"/T\adàu/asKa"

;

m

f a roll' et" faite par les daine» 
pour le Fonds Patriotique a été 
beau succès, et si les paroisses du 
co nté font aussi leur рад, nous uu-

V» -
-s,,,.-

Sfr.
-yшшвш un

àles peines.
La mère traversera les mers,bravera

m B M. CLAVETTE, 
St Basile, N. B.
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